
Qu’est-ce que le fas-
cisme et comment se pré-
sente-t-il ? A-t-il des formes
éternelles, ou peut-il
s’adapter suivant les cir-
constances ? Là sont les
questions que soulève et
auxquelles répond Um-
berto Eco, d’heureuse mé-
moire. En une cinquantaine
de pages lumineuses, le
penseur italien appelle à
demeurer vigilant, car le
Mal toujours nous guette.
Instructif.

CE livre au volume mo-deste a été au départ undiscours prononcé par Um-berto Eco le 25 avril 1995à l’Université de Columbia(New York), à l’occasion ducinquantième anniversairede la libération de l’Europe.Puis, il a été repris dans unessai intitulé « Cinq ques-tions de morale » (2000)avant de paraître au-jourd’hui sous la formed’un livre autonome, à titreposthume.Dans ce texte, l’écrivain ita-lien s’emploie à analyser le« fascisme » en tantqu’idéologie, mais aussi endégageant ce qui peut êtreprésenté comme ses prin-cipaux signes distinctifs.Pour l’auteur, la primautéhistorique ne suffit pas àexpliquer que le mot « fas-

cisme » soit devenu une sy-necdoque, la « dénomina-tion pars pro toto demouvements totalitairesdifférents ». « La quintes-sence, le fascisme n’en pos-sédait aucune, et mêmepas une simple essence. Lefascisme est un totalita-risme fuzzy. Le fascismen’avait rien d’une idéologiemonolithique, c’était uncollage de diverses idéespolitiques et philoso-phiques, fourmillant decontradictions », ajoutel’auteur. Avant de s’interro-ger : « Peut-on concevoirun mouvement totalitairequi réunisse la monarchieet la révolution, l’arméeroyale et la milice person-nelle de Mussolini, les pri-vilèges accordés à l’Egliseet une éducation étatiqueexaltant la violence, lecontrôle absolu de l’Etat etle libre marché ? »Au-delà de ces oppositionsqui trahissent la contradic-tion interne de cette idéo-logie, l’on peut cependanten dégager des caractéris-tiques. Précisément, dans« Reconnaître le fascisme »,Umberto Eco en présentequatorze, après avoir sou-ligné pourquoi, à ses yeux,il privilégie le terme del’Ur-fascisme, « c’est-à-direle fascisme primitif et éter-nel ». Ainsi, la première caracté-ristique d’un Ur-fascisme

est le culte de la tradition.A quoi s’ajoute le refus dumodernisme. D’autre part,l’action pour l’action, ledésaccord comme trahi-son, la peur de la différencecaractérisent aussi l’Ur-fas-cisme. Ce dernier naît parailleurs de la frustration in-

dividuelle ou sociale, tou-jours. Il sert aussi desource au nationalisme, quiappelle la xénophobie.Pour l’Ur-fascisme, il n’y apas de lutte pour la vie,mais plutôt une vie pour lalutte : « Le pacifisme estalors une collusion avec

l’ennemi ; le pacifisme estmauvais car la vie est uneguerre permanente », écritUmberto Eco. Commentoublier le mépris pour lesfaibles, que le l’Ur-fascismeéduque chaque citoyenpour devenir un héros,qu’un héros est un être ex-ceptionnel, que le héros estla norme ?

Pour finir, l’essayiste italiennous met en garde : « L’Ur-fascisme est susceptible derevenir sous les appa-rences les plus innocentes.Notre devoir est de le dé-masquer, de montrer dudoigt chacune de ses nou-velles formes – chaquejour, dans chaque partie dumonde. »

� Reconnaître le fascisme : les traits distinctifs
Vient de paraître
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AXÉE sur le mariage civil,la première édition dusalon du mariage, "Le ma-
riage autrement'', organisé,samedi dernier, à Libre-ville, par le collectif"L’kuèle Brunch" a permis,à travers de nombreux ate-liers, d’interroger plu-sieurs aspects de la vie ducouple comme la sexualitéou encore le choix du ré-gime matrimonial. Ce collectif, composé majo-ritairement de femmes, amis les petits plats dans lesgrands pour satisfaire lepublic qui a effectué le dé-placement du RadissonBlu. Les ateliers animés pardes experts ont largementédifié les participants, es-sentiellement les couplesmariés ou fiancés, maiségalement les célibataires,visiblement intéressés parla profondeur des débats. Au nombre des thèmes re-tenus pour ces échanges, ily avait, entre autres, la  ges-tion des biens desconjoints lors de lacontraction du mariage. Unpoint important parfoissous-estimé avant lesnoces. A ce sujet, Nadia

Bongo Ondimba, juriste,conseille aux couples « le
régime de la séparation des
biens, parce qu’il est le plus
simple lors de la séparation.
Au début, quand on se
marie, tout se passe bien. Et
quand ça ne se passe plus
bien, il est bon que les fi-
nances soient protégées en
cas de séisme amoureux.
Mais, en tant que femme,
bien entendu, je préfère le
régime des biens communs
réduits aux acquêts. Cela
veut dire que chacun garde
les biens propres qu’il avait
avant le mariage. Si vous
aviez une maison avant de
vous marier, elle reste la
vôtre. Tout ce que vous avez
eu avant votre mariage
reste votre bien propre.

Maintenant, c’est ce que
vous allez gagner ensemble
durant le mariage qui va
être divisé lors de la sépara-
tion.» 

Le mariage coutumier,quant à lui, n’a aucune va-leur juridique. Autrementdit, il ne confère aucundroit aux époux. Surtout
pas à la femme. Un aspectqui mérite d'attirer à la foisl'attention des décideurs etdes femmes qui sont lespremières concernées, a

insisté l'intervenante.Ce salon a, par ailleurs,permis aussi d’aborder unequestion taboue dans la viedu couple : la sexualité.L’intervenant, Dr Piebi,sexologue, a rappelé que «le mariage n’est consommé
qu’après un rapport sexuel.
Même si on ne se marie pas
pour le sexe, mais il n’est
consommé qu’après un rap-
port sexuel.» En marge de ces communi-cations, il y a eu un défiléde mode, agrémenté pardes créations de YezdadDesign et d’autres coutu-riers locaux ainsi que desprêts-à-porter partenaires.Et une tombola qui a faitplusieurs heureux après letirage au sort, sous la su-pervision d’un huissier dejustice.« Je remercie tout le groupe.
Merci encore. J’avais un ma-
riage en vue, mais je n’avais
pas encore de date. Je
conseille aux autres couples
de venir l’an prochain. Je
salue l’initiative, j’ai vrai-
ment aimé», s’est enthou-siasmée Nancy Bongo, lagrande lauréate de cetteédition.Rendez-vous a été prispour l’année prochaine,avec une mise en valeur dumariage coutumier auGabon.

Tout autour du mariage civil !
Premier salon du mariage du collectif "L'Kuèle Brunch"
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Une vue de l'assistance au Radisson Blu.
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La lauréate de la tambola, entourée de l'équipe
L'Kuèle.
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Un instantané du défilé de mode.
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